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SEMAINE PARLEMENTAIR1.

L'adresse en réponse au discours du Trône a été adoptée, led
I courant, sans division Il est heureux qu'oncontinue cettep
excellente pratique, empruntée aux usages parlementaires den
la Grande-Bretage. C'estnune grade économie de temp ; de
longs débats sur ladresse ne peuvent en outre produire de ré-
lultat sérieux, tant que le gouvernement n'a pas soumis aux

Chambres les mesures amnancées ni les documents nécessaires.
Le mieux est de faire ce qui se fait an Angleterre et qu'on a
fait ici à ette session. L'opposition proteste, laisse passer et
se réserve p our le temps oh viendra la discussion sur le mé rited

des projets du ministère. C'est ainsi qu'en a agi lopposition.
Le débat n'a duré qu'une journée et n'a roulé que a ir les g6né
ralités de la politique.

Non< avons la le projet de loi sur les élections contestéest
qel en est déjà à sa deuxième lecture. Il a pour titre " Acte
"pour établir de meilleures dispositions à àléga-d des pétitions
" d'élection et de tout ce qui se rattache aux élection@ des
" membres de la Chambre des Communes dont la validité est
" contestée." La rédaction en est concise, claire et nette. Le
trait saillant, c'est 'abolition des comités d'élection, aux-
quels on substitue une i cour d'élections '"chargée de linstrue-
tion et de la déaision des contestations d'élection. Cette sour
sera composée'de juges de la Cour Suprême (<uand elle exis-
tera), ou de juges de la Cour Supérieure, ou de juges spéciaux,
nommés comme les autres juges avec appointements analogues.
Lacontestation se fera dans les vingt-un jours du rapport de
l'Officier-rapporteur; toute la procédure, tout le mécanisme de
la contestationest basé sur ce qui existe déjà pour les tribu-
naux civils de chaque province et régl6 de façon à concilier
l'impartialité de la décision avec la plus prompte célérité dans
la poursuite. Voilà le résumé des principaux détails. Il est
sumsant pôur permettre 'une saine appréciation de la loi du
gouvernelt. Elle sera accueillie, avec soulagement et sa-
tifctio%, pur tousles citoyens qui déplorent les-ravages tou-
Jours croissants de la corruption dans nos électons.

Atteldrnous par là la puret4du sufrage ? Il serait di'fille
de le croire, naffdelPespérer. Les lois les plus parkfitesc&hogent
souvent contre les ressources si nombreuses que les passions
humaines savent toujours trouver. Mais ce sera un grand pas
de fait vers lamélioration, sinon vers la perfection. Nous
avons desloi sévères pour réprimer et punir les fauteurs dé la
cOrruption electorale. Ce qui les rendait lautiles, illusoires,
c'6tait le coÙiûénorme de leur application. Du moment où la
Ontestatioa *élection est assimilée à un'procès ordinaire, tout
candidat victime de fraude, ou ses électeurs, Flentreprendront
gaiement. La facllité et la promptitude du châtiment dimi-
kuent toujours le crime. Il en sera de même des crimme on-
trepri o coms contre la conscience électorale.

J....Musasu.

CA ET LA.

eS qua Nous SOxMs.

d' noisJugid les Amiricains, les Anglais, ou les Français
d'après quelques-us de leurs hommes de lettres au artistes
Venus en Canada,.nous aurions bien petite opinion de cesgrand.
nations. Et i nous supposons que leurs célèbres voyageurs
Parlent des'autres pays comme ils parlent de nous, nous pour-
rions jeter au feu les énormes In-folios qui contiennent leurs

céoit, et leurs descriptiOns. On dirait que ces beaux étrangers
"Ont vexés de nons trouver aussi instruits et souvent plus Intel-
ligents qu'eux, de voir parmi le, peuple de nos viles et de nos
'2%rlp*gnes une civilisation, des meurs et des manières qu'on
troue difficilement ailleurs. Ils venaient lci pour rire de nous
enous r'ions d'enx quelquefois, sons cape, car nous sommes

trop polis pour les mal recevoir, surtout quand ce sont des
Français

conda ages~ forions bien maintenant de changer un peu de
oduite, deins nons geùer pour des gens qui nous récom-

pensent ai mal de nos .politesses, e
QedÓe npréféédes jeunes aadiens de coeuret
4lutUI~è~ e oes chevaliers errants qui ne Valaient mème

bour la Psiaère du nos bottes? Que de familles après avoir ftté,
borr de vamies et de vins ces beaux diseurs de rien en ont

reçu des affronts sanglants'?
øu~n Šf dene pas une cîbose: c'est qu'en fait d'intsL,

lignce duSen4gnaturels, de bonnes meurs et de drolture
je áhee peupla n'a pas de supérieurs.» Begardocs

autour denos, *i c tortistes et hommes de lettres nom-.
bren;, ces orate urs et hommes d'état remarquables, et soyons

cetisqu'il on est peu de mieux doués dans les autres pays.
le artistes ne sont-ils pas arrivés dl'un seul bond, en France

et aux Etats-Unis, au premier rang parmi leurs célébrités mu- 
sicales? Des hommes impartiaux d'Angleterre et de France c
n'onl-ila pas di4«qus entmndant pars n s«tsurs, qWils n'a- a
valent «ntendu -rie de mieux en -o$p? ,

Non, ce qui nous manque, c'es un peu sWde iardesps, de P
confiance en nous-mumes, d'esprit d'enteptMse et d'initiative,
une éducation plus soignée, plus de tv l t d'étude. Quand c

nou serons -ce que nous pouvons - tt, acMa seulement nus
erons les égaux des autres peuples, tb« nous le sommes déjà,

mais nous les surpasserons.

LuS oil-rs OXamEus, ?I M. iL. E. raecuTt
Noas invitions, il y a quelque temps, . armchette à vemir

à Montréal nous donner une confér reice sur les po"es coa-
diens. Il nous semblait qu'un pareil sujet li convenait et que
personne ne pourrait mieux que lui ans parler de nos poètes,
nous faire apprécier la beauté de leurs oSuvres. Le succès de
la soirée du 12 a montré que nous avions @u une bonne pensée.

M. Fréchette a t ailté ce sujet avec un t0lent, une diso-
tion de pensée et une beauté de style remarquable ses ap-
pr6ciations marquées au coin de l'mpartialité, 'éloge latteur
qu'il a fait du talent de son adversaire, M. Rotibler, ont pro-
duit un excellent efft sur l'auditoire. F'r éette a traité
sou; sujeuanpote, en homme de pûft et sn bon Canadien ; en
orateur aussi devrions-nous ajouter, dar Il parle aussi bien
qu'il ecrit. Geste magnifique, extérieur des plus impsunts,
belle voix, chaleur et souplesse dans l'éloention, Il* toutes
les qualités de Porateur; cependant plusieurs personnes croient
qu'il ferait bien de donner plus de clarté à sa voix, d'articuler
avec plus de force.

Parlant de Or6mazie et de Leiusy, IL f1r6ohette a dit que le
premier était notre grand poète et M. Lemay le second. Chra-
can semblait vouloir dire à M. Fréchette: "Mais vous, oÙ
vous places-vous donc?" M. Frtchette aurait pu répondre:
"Je voudrais être l'un et l'autre, ai je n'étais Frechette." La
petite pièce de poésie qu'il nous a lue à la ln, a sudisamment
prouvé ce qu'il est.

Comme nous espérons publier la conférence de M. Fréchette
nous n'en dirons pas davantage.

Ajoutons que la partie musicale a été digne de la cirçons-
tance. Il suM4 d'ailleurs, de nommer MM.Mailletet Le-
febvre. Un jeune français, M. Williard a fait jon début à
Montréal, par une petite romance qu'il a chantée avec une
douceur de voix et une tendresse d'expression à faire rêver une
veuve de cinquante ans. Inutile de dire l'effet qu'il a prodlnit
sur un auditoire composé, en grande partie, de joues ftemmes

Voilà une soirée' cóine on devrait "îý av1* 'uio t yout
développer dans notre population le go a d beau, lui f&4re
aimer les lettres et les arts, lui appren dre à estimer cen dont
le talent honore notre pays.

N'oublions pas que les poètes, les hommes de lettres font
plus pour la gloire d'un pays que les riches marchands, les
avocats les plus habiles et même les premiers homm 's poli-
tiques.

, .

Après la poésie, la musique. Après Fréchette, Lavallée
c'était naturel. La poésie et la musique sont soeurs, filles
toutes dehx du ciel. Quand elles ne sont pas ensemble, elles-
ne doivent pas être loin l'une de l'antre.

Voilà encore une belle soirée I Il y avait d'abord l'orchestre
de M. Boucher, lequel seul pourrait suSrea àillustrer une
soirée. Tous les amateurs qui composent cet orchestre doivent
être d'excellente musiciens, car ils jouent avec la plus grande
facilité et pune rare unité d'exécution les morSaux les plus
difficiles des grande matres.

Puis Mre. Leduc qui s'est surpassée jeudi dernier : belle
voix et belle mine,attitude gracieuse et modeste, connaisannce
considérable de la musique, Mme. Leduc a des qualités qui la
font aimer d'un auditoire.

Après M. Maillet, que K. Lavallée avait charg6 de changer la
cavatine de son opéra "Lou-Lou", et qui fat, rappelé avec en-
thouiasme.

Enfin M. LAValée lul-Mête, qul a jutié complètement
rattente publique et prouvé qu'il est non-seulement un exécu-
tant remarquable, mais encore un compositeur distingué, un
véritable artiste.

La .vtn de " Lon-Lon" nont a paru aussi balle, aussi
bien inspirée que les morceaux de pareil goure tirés des meil-
leurs opéras, et, vraiment, Il est malheureux que cet opéra de
" Lon-Lou" n'ait pis étte exécuté encore sur un thèltre ; ce
serait un grand stccès ponr M. Lavallée et un honneur, nous
croyoas, pl ,oe -aden

En somme, la eoiréede K. F'réchette et celle de M. Lavallée
nous ont procuré un véritable plaisir, car P'une nous a prouvé
que nous avions de grands poètes, et l'autre de grands musi-
ciens, et toutes deux que la population de Montréal prend goit
aux lettres et aux beaux-ats

P. 8. Nons avons oublié de dire que c'est I.Currah, un
jeune h omme do taient enq#99 qui dans les deux sirées a bien

voulu tenir le piano.

, es sucocia.

Parmi les industries que Québec a vu surgir, depuis un an,
il ou est une que nous devons à l'esprit d'entreprise -d'un

étranger distingué, M. le comte d'Arschot, de Belgique. M. le
omte a tenu ses promesses; il s'est mis à l'ouvre presqu'en
Arrivant et il nous a dotés d'une manufacture très-précieuse
pour le paya. Les produits de cette ' ma6cture sont 'em-
pois, la fécule, le sirop de glucose et lacolle fot. Le fait que
c'est une industrie locale, nationale, ionô duirait déjà beau-
coup à la recommander, mais nous sommes heçîeux d'appren-
dre que ces produits sont supérieum à ceux li ,nosivennent
de l'étranger. Nous espérons que nos marehaàda et nes m6-
deIns se feront un devoir de les acheter, de les popdlisder.
Il serait vraiment honteux qu'on leur préférL des produits
6trangers valant beaucoup moins. Ce serait un sLigulier
moyen d'encourager lesprit d'entreprise de ceux qui viefnent
ici consacter leur intelligence et leurs capitaux au progrès de
L'industrie. Le certi1lcat suivant du Dr. LaMe est pour nous
une recommandation de la plus grande valeur,

Qutae, 15 Novembre 1872.
rai fait l'examen d'un échantillon de fécule fabri uee la

wanufacture du comte d'Arsohot.
Sous le rapport de la pureté, cette fécule ne laisse rien à'dé-

irer et est beaucoup :sperieure*à eellesqul sont h"re en
ce pays.

Cut avec du lait sous forme de bouillie, cet¡e tacla un
exquis supérieur, à mon avis, à celui du ,ts égsewi si

en vôgne dans ce pays.
Je le recommande tout spécialement aux mérd fia*mille

comme nourriture pour ceux 4e lours enfaits qus asodit4'ge à
manger des boutlles, et aussi uzzàaldewqùii sont tais à ce
régime.

F . A. . LÂ Rus K.A. M.D.
,Rrofesaqur• de çblie et d'hygiène à

L'Uniuiaslté..aval, Québec.
Me..

M. auchon est pass6 du oté de ,loppoei"tte a donné
l'idée de la lutte qil eùtîsd faire conté.e r0 eas]erMteur
dans des corresponances qui ont prouê unor<pons vio-
lente de la part de la Miserve. On piut satend ra des luttes
terribles; les journaux de roppositios vont être ohligée d'é-
lever la note s'ils venleut être au diapason de M. Gncho Le
fait est que d'un côté oUde l'autre M. Cauchaos n'ert pa our
rien dire.

Qu'on juge de la lutte qui va se faire par 'utrait ugivant
d'une correspondance de M. Cauchoin.

SA. e
SL'élection de. Que4boq sj s0sans dans pa, hg,,et si

extraordinalr* dans sn a ulrt 5 asà -eo4ips leontu pade
sensaoo étt regardée qoo*e, j'sdj 'a W eu-

du

ont
soulag6s d.eleara le4ii et stili4sjiøras
q dépassent qin ui a 'ont pu détourner la f*ude, il en
sera de même partout où il y aura desýcadidats sérleux.

" Qui croirait que, sur 16déclin dà 1f ssiècleet a la suie des
terribles épreuves d'où est sortie la société nouvel i i, pt se
trouver quelqu'un poir oser singer" l'Btlt c'és*lo" dé gtand
Roi? Mais le tempe n'est plus où, artne d'un foet, ln uipo-
sait silence aux parlemebts. Le peuple, toit' de re'sta dans
sa foi, a poussé un long i d'maneporp d n ur
mures de ses mandataires. ,é

Quant ou sacrifiait on( 4 ln J6usait les amiS pitan eÔnbler
d'honneurs et d'émolumentslesparentset les elemit, idlsait
fidement etronquenment & céx pr ti:VNW êtes

consevateRs, il at soutenir le parti; dé plOs êv """Avons

"Comment en un vi plomb l'or pur s'est-Il chauél"
Voici maintenant comunent la Ninerw répoisd 4 e. a
U La correspond«nce parlementaire d'Ott"a par*é dans le

Journal de Québec, du 12 mars, et dont M. Calhong' eþ- érsi-
dent du 8énat, est l'éditeur respoisable, constila' ubatseUte-
ment l'acte d'abjuration d'en apostat, mat eu øre maatre les
membres et l'eprit du parti dont Il, s'est ho d'*ifi un des
chefs pendant 13 ans, la sortie la plus edeu é quI stlMimais
échappée d'une plumé -vénale, et d'unte cuisoiedoe ttiv.

L'homme qui suppose des oesteí eilsm , eeesqd'iI le,
ne connut certainement jaméi jemiêrs prtitUe la

mie, pas plus que les r l civilité; t lMs un
coquin et un malotru.

, PUBL!O.TIOl SPEfltL.

Oh Ut dansleNAgocimstÇa*adies.

M. G.B. Desbarate vient de lancer le r ne nou.
voile publication Intitulée: 2'Ae Canadisr aleete Rosecord
sd M.eàaunis' *egaa.4:, Ce sera un jusrnsl das. le en du
Scist45e Amseaa, et son but coselstetadspela des
plans des iuventions ep reitrés|5 an' gn, patentes, à.
Ottawa, avec explicatie is, et do r-6paies informations cer-
tuines sur tout oe get rqlôve du géal4ie ,de la stécanique et
deasmanufactures, tels que la constructton' dis chamins de fer
et des vaisseaux, l'exploItation dé. misses, l'architecture, la
fabrication des machin~ de. meubles et généralement des
objets de manuftutaMiigènetc., etc.

La première partie, ré. Uetsd&sn Pated Ojfee Re..rd, contien-
dra de 32 à 4opageis ,sréqe modèles et d'explicatious des
inventions enregistdessau>s udeo patentes depuis que la
nouvelle loi est entrée cmIPO.ttoutes celles qui le seront de
mois en mois; alle sesn adirection du ministre fédéral
de l'Agriculture. ~e~nepartie développera tout le pro-
gramme des senc pluées et contiendra aussi 32 pages.

Ce journal patatosles mois au prix de $l.50 par année.
On ne saurait exagérer l'importance et l'utilité d'une pareille

publication pour tontes les classes industrielles et nons ne don-
tous point que le Patent Ofce Reçord andi Mschsanics' Magasina
n'obtienne bientôt uine immense circulation, que nous lui sou-
haitons de tout coeur.
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